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laI le d g lise s re l rl s e n te d alVabled st pgs roisIe rigde sous
gcale de saite Marie Madeleine C'est ce,p glise do1L toute la pierre fut t *'t • rOe igelises / 8 9, Sur le pont dle glace, dit 'l

/laio étai et dont les Annales ont donuéIt>elatiil dt8j94e dans les Numéros de MarsAVr-il 1892.

LI, ua s petite est I j5 j .- ~S. Rosaire.
dans ee anetuaire P,1i, Cille les pieux FidèV i mi en t un fou le, d tjn ·js c s ds es

in voquer avec foi, aeus u(dfance t avec anmOlir,

.et do(eine du Ciel, Notic-)ame du T.-S. ROsa
eto ti fl os m odestes A nnales rapportent cha t

n e s e S. In rveilleq. C'est à ce Sanctusreque nos a n a accord 1 les Précieux PriVilqA ln ls avons et' lglet mentionnîs déjà dan5Annales, 2et l\ que les Pèlerins v iennent eflDcte anu a Ius nombreux, implorer la 1)rotect' 0
dle.ri Merc de ois o à 'occasio

T- . osa re dErection dje la Confrried

d )"alutt lt'rs unique Don s a m éritéj- les récO1iP® ,nu salut éten p, , r , P"" sa Mort et par sa r& urrection,
l LIehuus e r an ces mystères le saint Rosae et

n o u o te n i 'u s e \ I M s im ii n s c e q u ' ls r en fe r D 0WM(us* -lejUS ce j k p eromettent. Par le même N.-S. J.-C.
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' ibhicaro 11 Aersj Me, ré6 igée ei Collab>ration

CINQUIÈME NUMgo.--MIAI 1894.

ertMjlarie reie dui T.-S. Rosire

\ARIE DANS LA SAINT'E--CRITURE.

Le Sepn du Para2<Ulis Teres4c:Légnde--

i Savant Auteur contemporain, dans un ouvrage

à la sainte Vierge (1), affirme avoir trouvé dans

es derits de saint )enis l'Aéropagite i'épisod; sui-

ant, rt-latif au Serpent qui séduiýit Eve dans le

?aradis Terretre
prè ~l'Assomption (:) de la très-sainte Vierge

SAptres remontèrent lentemnent le chemin

Tonbjeau vide de la Vierge bénie, à la porte
le de lat Cité Sainte. Saint Denis, comme il Ie

aennte lui-même, se trouvait en leur société. Arrivés

Certaine hauteur, sur le versant de la colline,

etundirenit, dans les broussailles qui avoisinaient

oute, un fiôlement d'herbes sòches, acconpagné

sfflement Isemblable à celui du serpent. Surpuîs,

>r M rcllin dL P.ivez,

tnîÛ,L .istorigraphe do son o ire, et Au c ii r de p ubiIurS Outrages

et ' utres : c Iailucnc c A l a uip uté. .. it par

pò de S. S. Léon XIIi..... t u e e t r
Ti ne reproduisois pas les jaroles dLe

(U 0I donnons le sen, exact.
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uais on efrays, ils s'arJêtent et voient en effet i
ros serpent qui, par le unouveîînen)t de sa tête eh

a gueue, semilble ls.; iviter a le suivre. Les Apôtró&iner vecille s de ce t te a- u ii atîî ued et appar.o injattenue et0n,
conirenalit )oilt eicore le sens, sui\et le repti

qui (escend vigoureusement, en serpeftat., la Yqui conduit au ,oni>d le la Vallee ( al'iç)se l toi
de 'd•o, pres Laivoir traversé à see, tous arlrlivT

al, ToifbeTi de la Vierge glorifiée. Là, le s5ep ît
s'arrête et se dresse sur sa queue puis, d'un uo1 'veinent inquiet, il se let à avancer lentenient, touj'o

sur sit la qleue, et fait ainsi, in présenceuses ui, troisfois le tour du monument fiAit troiSinine tour, il s'arrte et ploige
éard hsitant dans le creux du Tombeau.

ouva t v lie, il se replie sur lu i- lnie - et, preul 4la i l>einl de rage, il se précipite contre la pier#
Le cho( fut si Violent, quil lui cerasa la tête, et
lOlust e exlira , k va lueu, au pied d c e roe, dian b'urleur in11~ipissanite. Pieu, aummeisl t,], Umtu inistanit,u 1 otres (lue, dauns sa toute-puisslne divinc,

éddteré ys lesCnuent le m ne sepen 9Tqu
a i laS renneeiEv dansl'Ed IiÛn

uasit , 
den, pouir seir

tleil 1( a aseconde Ev.e jour · ss nqdaus ~. _. ' e Jour desnAsm(les Spilendeurs du vrai Paradis
I ietîst raditionl ou simlple Légen le, cet episode 'edVaike de 'dosaplat nous fait ressouvenu, aveci

deOiaz plei Mle coniance, que c'est la 1iergeNazaretîî, s 1on -", notre Mère, qui la première a écraSpied vir a l 1 Oe, dn E i l tot (lu serpent inferna,
e les AIôtres, les Martyrs et tous 1c
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Saints, appuyés sur la promesse infaillibl.e de Jésus,
le fruit béni de ses chastes entrailles, ont foulé d'un
pied victorieux les serpents et les scorpions et toute
It pivssance de l'ennemi.

Un jeune enfant porte tranquillement u
énorme aspic, dans les pans de sa robe.-Sul>picc
Sévère raconte dans ses Dialogues ce qui va suivre:

......... Aux alentours de la Thébaïde et non loin
de cette admirable solitude, sur les bords du Nil, sont
assis, dans une paix tranquille, une multitude infinie
dle monastères. Là, le bonheur les innombrables
Religieux qi les habitent, consiste (à vivre,.paisibles,
dans l'amour (le Dieu, sous la sainte juridiction de
leur Abbé. Quelques-uns, poussés par un seutimenît,
du perfection plus grande, sortent du monastère et se
retirent, avec l'approbation de leur Supérieur, pour
vivre dans la solitude. -Or, il se trouva, quelques
jours après notre arrivée, que l'Abbé -·d'un de ces
iiojastères envoya un pain à un (e ses Leligieu x

qui s'était ainsi retiré dans la solitude,. à six milles
environ de l'habitatiop de ses Fières. Deux jeuius
post.ulaults, dont -l'un avait quinze Lis, et dout l'autre
atteiguait sa douzième année, avaient été chargés de
porter au Solitaire sa frugale nourriture. A leur
retour, ils virent venir au-devant Cd'eux, dans le
désert, un aspic d'une grandeur extraordinaire :spis
miro mnagitudinis. Son aspect ne leur causa pas
a moindre frayeur. Ils le laissèrent, approcher tran-
uillement; et, lorsqu'il fut près d'eux, l'aspic étendit
aisibleinent la tête et se laissa prendre par le jeune

Cnfant de ilouze ans qui le roula danîs les plis de sw



ANNALES DU T. s. ROSAIRE

robe. Arrivé au monastère, le jeune postulant déposa
à terre, avec un air de triomphe, son venimeux aspic,

tau milieu du cercle des Frères, accourus pour con-
Irmiler cette merveille. L'Abbé vint aussi; mais,
inspiré d'en Haut, il se mit à blâmer le jeune trion-
phateur, de sa présomptueuse jactance, et lui donna
en présence de tous, sur la vraie humilité, une leçon
salutaire....

Une a/ulre merveille.-Quelques années plus tard,
un autre Saint dônna, dans des contrées plus froides,
une nouvelle et éclatante preuve de l'efficacité des
promesses de notre divin Maitre.

Saint Germain d'Ecosse (Evêque et Martyr au Ve
siècle), après son élévation au sacerdoce, voulut
passer en France Pour y voir saiht Germain, Evêque
d'Auxerre, qui l'avait baptisé dans la Grande-Bre-
tagne, lorsque ce dernier y exercait le ministère
comme Léga.t du Pape. Arrivé sur le bord de la
Manche, il n'y trouva pas de vaisseau pour traverser
ce bras de mer. Il fit sa prière à Dieu : sitôt achevée,
il vit paraitre sur les flots un char qui vint à lui,
l'enleva de terre, et le transporta en- un moment de
la côte d'Angleterre à celle de France, aux enviroi
de Flammenville, près de Dieppe. Là, sa saintet
fut encore reconnue par un autre miracle. Un serpent
d'une prodigieuse grandeur, ravageait tout le pays el
avait tout récemment étouffé un jeune enfant. L
Saint ressuscita d'abord cette innocente petite créa
turc; puis, se faisant conduire à l'entrée de la caverne
où ce monstre se retiîait, il lui jeta son étole sur I
cou, et, en cet état, il le mena fort paisiblemeni
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jusqu!à ttie citerne très-profonde, l'y précipita et fit
ensuite combler le trou : ce qui étonna tellement les
habitants de cette contrée, encore idolUtres, que cinq
cents d'entr'cux se convetirent à la Foi catholique
et recurent le saint Baptême.

La baUette de sain/ IAfaml.-U n siècle plus lard,
Dieu qui est toujours admirable dans ses Saints,
m1ontra leur puissance contre les scorpions et les
basilics, contre les serpen/I. Saint Lifard, issu d'une
des meilleures familles d'Orléans, exerra, et avec
éclat, la. magistrature jusqu'h l'âge <le quarante ans.
Frappé alors de la futilité (les choses dici-bas, il quitta
le monde et embrassa la vie solitaire. Dieu honora
sa sainteté par plusieurs miracles : un des plus
considérables fut la mort d'un effroyable serpent qui
jetait l'épouvante dans tout le pays. Le Saint coi-
manda simplement à Urbice, son disciple, d'aller
planter une baguette qu'il lui donna, auprès du lieu
oi était ce monstre. Le disciple obéit bien qu'avec
crainte, et fleha cette baguette en terre, à la vue de
cet horrible animal. A p'eine se fut-il retiré, qu'il vit
le serpent se jeter sur la baguette pour l'arracher, la
rompre et la mettre en pièces : mais quelque violence
qu'il ptit faire, il n'en vint jamais à bout; et dans les
efforts qu'il fit., il creva de rage et mourut sur place.
Alors les démons qui étaient entrés dans son corps et
qui voulaient b'en servir pour perdre le serviteur de
lDieu, en sortirent avec de grands hurlements, criant
dans les airs : Lifard! Lifard ! !
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Les Smnitaires du T. S. Rosaire

La VisitaHon.-Le Magniflcal.

'Quatre semaines après cette magnifique Lettre dit
Cardinal Vicaire, l'Auteur recevait d iot qvemi-n
Pont ife le, Bref suivant

. LiON XIm, PAPE.

A Notre vénérable Frère Louis-Ohnarles Gay, évque
titulaire d'Anthédon, à Paris.

Vénérable Frère,

Les Entretiens que vous avez composés sur les
mystères du Rosaire de Marie et que vous avez mis
au jour pour l'utilité de tous sont un témnoignage
manifeste, non seulement les ressources de votre
esprit, mais de votre charité épiscopale. Dans des
temps comme les nôtres, où le nom catholique compte
tant d'ennemis, s'il y a une chose désirable et qu'on
doive s'efforcer de procurer, c'est que les hommes
soient rappelés à la contemplation des bienfaits
apportés à la terre par Jésus-Christ, notre Sauveur,
et. que leur piété soit excitée envers la Vierge, Mère
de Dieu. Vous avez com pris que ce double bien peu
être efficacement obtenu par l'emploi habituel de cett
forme de prière. Aussi avez-vous pris à tache d'e
faire une exposition étudiée, exacte et lumineuse
traitant abondamment votre sujet, de telle sorte qu
votre travail profite à la piété en même temps qu'
la science. C'est pourquoi, heureux de vous envoye
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Nos félicitations pour votre Ouvrage, Nous faisons
surtout les voux pour que vos Lecteurs en. tirent le
fruit dont l'espoir vous a principalement décidé à
l'écrire.

Cependant, vénérable Fïre, comme gage des dons
célestes et en signe de Notre bienveillance, Nous
vous donnons de tout cour, en Notre.Seigneur Jésus-
Christ, Notre bénédiction apostolique.

Donné à Rome, à Saint Pierre, le onzième jour da
Juin de l'an 1887, dixième de Notre Pontificat.

LoN xii, Pape.

MAGNIFIcT.

3 ......... Encore que Marie eût dès l'abord pro-
noncé sa salutation, elle avait jusque-là plus agi que

0 parlé. Le Roi, son roi à elle, qui est " le Roi éternel
S ds siècles ", reposait sous son cœur comme dans le
e lit de ses complaisances ; aussitôt, selon la prophétie
n du Cantique, son nard avait exhalé son, parfum. Par
S son nard, entendez sa grâce.et sa vertu, son humilité
L entre toutes. Quant at paifum qui s'en exhale, il
, 'ost autre que l'abondance des bénédictions répand ties

'e ai sa sainte visite. Il lui était très-doux de garder
2 e silence pendant qu'Elisabeth célébrait les merveilles
t iiines que, mit ux encore que sa cousine, elle voyait

pérées en elle par Jsus. Mais, s'il y a un tempa
;e nur se taire, il y a un temps poiu parler. w, ce
Senps commençait 1pour la Vicrge dès que la mère de

pan ceý*ait de discourir. En outre, la fin ici devait•
e 'pondre au commencement ; tot avait débuté. par
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Marie; tout devait donc fluir par elle. Au début elle
avait salué sa parente, donnant par là l'issue aux
grâces de Dieu; il fallait qu'à la fin elle remercint
Dieu de ces grâceb; et les contemplant toutes comme
les a3pects divers ou les phases successives d'un
même dessein, elle allait étendre à l'œeuvre entière
de Dieu sur elle et sur le monde l'expression de sa
louange et de sa gratitude. Sa douce salutation est
semblable à une source qui, même en jaillissant du
sol, s'écoule comme un grand fleuve ; son cantique
est un océan oi ce grand leuve s'abîme.

Nous disons un Canlique. Le discours ne suffirait
plus ; la poésie seule, sinon le chant, pouvait rendre,
autant qu'il est possible là un idiome humain, les
pensées et les sentiments qui, après- cette première
manifestation du mystère de Nazareth et ces préludes
de notre Rédeinptiou, remplissaient, jusqu'à en débor-
der, l'âie de la très-sainte Vierge. Si Marie ne
chanta pas réellement son Canlique, l'Eglise du
moins le chante, l'entourant, dans ses saints offices,
d'une solennité extraordinaire, et voulant que pas
une fois le soleil ne se couche sans que l'innombrable
armée de ses prêtres l'ait fait de nouveau monter
jusqu'au trône de Dieu et de l'Agneau (il.

" Mon âme glorifie le Seigneur, et mon esprit a

(1) Nous remarquons avec bonheur que nos fervents Pèlerins. dar.
les grands1Pèlerinages à la lionne sainte Aune, la Mère troiq foi,
heureuse de la Bienheureuse Vierge Marie, chantent et répètent àvec
enthousiasme le anWblime Cantique : MAGNIPICATr, comme les petik
enfants le chantent ici, au Cap, devant le )ivin 'af*uizt de la Crch,
à l'exemple de nos enfants de Bethléem, petits garçons et petites filles
qui, durant toute la journée, fredonnent, dans leur propre langue, le.
deux grands Cantiques do la Visitation, le Bi£nicTus et le angipr:.tr
en travaillant avec leur vertueux père et leur vertueuse mère 1
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exultó en Dieu mon Sauveur, parce qu'il a regardé
l'humble bassesse de sa servante ; et voici que
désormais toutes les générations m'appelleront bien-
heureuse ; car celui qu.i est puissant a fait eu moi de
giandes choses, et soitnoim est saint.

La splendeur de la vérité, la plénitude de la bonté,
la majesté (le la iuissance divine qui sont vivantes
en elle, et à l'action desquelles elle se sent associée
la jettent dans un transport paisible, mais sublime et
ardent. Sans se perdre, sans oublier non plus ce

qiu'elle est, le confessant tout haut au contraire, et
s'humiliant pls que'jamais, elle subit cette délicieuse
nécessité qui subjugue toute nie sainte, de glorifier
Dieu avant tout.

Reliques Insignes

Le Saint Suaire

Une série de Miracles. (Suite).-3. Une femme,
ppelée Benoîte Cayssabon, du Lauraguais, ayant miä
it monde un enfant mort, eut recours à J6sus-
'hrist et a son saint Suaire, promettar.t que si son
ils pouvait ressusciter et recevoir le .saint Baptême,
lIle l'apporterait au lieu où reposaitla sainte Relique.
I peine eut-.elle fait ce vou que l'enfant revint A la
'ie et fut baptisé. C'était en 1:22. -Les témoins de
PI miracle furent Jean Fabry et Benoîtr Servat.

Les miracles suivants ont été faits au temps où le
aint Suaire était à Toulouse:
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4. Une jeune fille du Diocèse de Toulouse, ayant,
été travaillée du mal caduc pendant huit années consé-
cutives et sans qu'on y trouvât de remède, fut vouée
par ses parents à Jésus-Christ et à son saint suaire,
et depuis ce vou, elle demeura entièrement délivrée
de son mal. Ce miracle fut attesté par sa mère, en
présence de Bernard de Buys et de Pierre de
Guygnac, en 1393.

5. En 1394, le fils d'un seigneur nomnié Guillaune
de Bières, du Diocèse de Toulouse, tomba dans une
grande maladie jui le conduisit à la mort. Sa mère,
tout en larmes, le voua à Jésus-Chïist et à son saint
Suaire : le mort ressuscita miraculeusemi. nt en
présence de tous les assistants. Sen père vint ensuite
accomplir le vou, et annonça partout le prodige, qui
fut attesté par Jean de Fitte et Elie Blanc, prêtres.

6. La même année, une petite fille, âgée de trois
ans, de la ville de Toulouse, étant tombée par accident
dans un puits, s'y noya et deneuira submergée au
fond de ce puits environ une heure, au. bout de
laquelle elle nagea sur reau. Quand on l'eut retirée,
son père et d'autres personnes la vouèrent au sain
Suaire de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Elle -ressus
cita à la vue de tout le monde, et son père vint
accomplir le vSu qu'il avait fait pour elle.

-7. Une femme noble, appelée M. de 3ellepuy
ayant été- paralysée de tous ses membres pendant
deux ans et demi, et n'ayant pu trouver ii repos, ni
soulagement, se voua à Jésus-Christ et à son sain
Suaire :. elle se trouva aussitôt saine et guérie. u

92
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nracle fut raconté par elle-même, en 1899, en la
irésence du .R. P. Abbd de Cadouin, lorsqu'elle vint
ecoiplir son vSu.
8. Un prêtrc, nommé Bernard Viverin, était affligé

e la goutte depuis trois-ans ; il en fut délivré après
voir fait son vou au saint Suaire de Jésus-Christ
t l'avoir adoré, ainsi qu'il l'attesta lui-même en
396, en présence de Pierre Delpuche et de plusieurs
'ttres personnes.

9. Un homme noble, appelé M. de Solages, ayant
m par accident une jambe brisée et rompue eh trois'
adroits, sans espérance de pouvoir plus marcher ni
l'être gudii par aucun remède humain, eut recours à
rotre-Seigneur Jésus-Christ et fit vou de venir vokr
t adorer le saint Suaire et faire son offrande suivant
a coutume, et en même temps il se trouva guéri. Il
init plus tard accômplir son vœu et rendre témoi-
iîage d'un si grand miracle. C'était en 1399.

10. La même année 1399, un enfant, né à Saverdun,
omba par malheur dans une rivière, où. il se noya.
'on père, Bernard de Sotte, le voyant mort, et se
ouvenant des grands miracles que Jòsus-Christ
pèrait par la vertu de son saint Suaire, eut recours

lui, le suppliant de ressusciter son 'enfant et
romettant de le porter auprès de la sainte -Relique
t d'y faire son offrande selon l'usage.. Presque aussitôt
renfant revint à la vie. Ce miracle fut solennelle-
1aent attesté par le père et la mère de l'enfant quand
Is vinrent accomplir leur vSu.

11. Une femme, nommée Jeanne Guingoria, du
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Diocèse d'Albyn ovs 'arila 1>ne Pouvait rien voir ni rien entend'im éi î ae tia . a iu sa n S ir de Jé us--Chri-t,

iu' elle a t > près 5 ce vro- î, elle retro u \a les se(I i' l l a v i t l ~ 1~ u s , e n 1 3 9 î
. n i s o m m e s d u I ) uly e t X3 d e ( 1 1 1 1 1 1 i t g. qallaient pa Ro .L Us e ounnea n l i t e m pn e s i [< 1 1  m J e r , s e t r o u v r e n t , s r i > M I8iflrieuise qui >i lrnc e tqe e n 'y avait aucune a il

Vf) pfussent11
V o e t u l us n t î <9 4 i a iu n a u f .a g e . I l

paisa et leu ( SI -CIrist : la temp ête
S 3 . t a i s s e a i v a h e u1 1 r e lis e l ei t a u P
' n m a l j1~ l , în e le N é ra e é tai t a t t ig é e eu t

P te m al- u c u be , a .u q u e l le s I1 éîd e C inIs lie p M v a ie
<ya ni t a o r t n s oula .e m e n t In d e s e s e n fa îti'Port un cor • ·¢N I ya0ir e d e p o)t s i t a a i t t o u c h a u s aTI

' a r a e ' uc l e i n t d e ri a n d a e t i a p P
, grande fi ela ave ouva mirgîa f sur son ias malad e lle

~~euli t 0 UVa îkrà n enre uleusemîent guîîrie, et, ne tarda P~~
egce a Notre-seign', en 1401.

RL VURS ORTENUES.~
Au Révd L E

( Gr'lant des nales .

Monsieur,

ai~ voir la. hIOn (e i ublier ce qui suAsmet inflamatoine une grosse4 attaque de rhu

Vl (et I'. e sui adressé à la sail
ai pomi qu sielle mi''ohtenit t
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guérison, je la ferais publier dans ses Annales: aussitôt
j'ai été guéri et aujourd'lhiai je viens m'acquitter du
devoir de la reconinaissance pour cette guérison et
plusieurs autres faveurs obtenues en lui offrant mille
reuercîments et actions de grâces, et conseillant à
tous ceux qui souffrent de recourir à cette sainte
Mère.

St-Joseph de Leptge, 17 Décembre 1893.
AGAPlT GACNON, Ptre.

'1) WATERBUR.-Ma fille de St-Narcisse souffrait,
d"ime maladie chronique, au témoignage du médecin.
Ellf se rendit, l'an dernier, inalgré sa grande faiblesse
t à jeûun, au Cap, et durant la Procession tout son
mal' disparut subitement. De i-etour à la maison
elle était gaie et se trouvait si bien qu'elle -travailla
eusuite toute la semainUe aux foins comme Si elle
1ivait jamais été malade : Yve TakrANIEF.

ST PiEa LM s B u us s.-Merci à N -D. du T.-S.
Isairc M i enfant a recu le saint Baptême ; et je
rois devoir cette faveur insigne à ina confiance cu
a Relique du Lieu de la Ste Crèche : u, NE DM EmU
u.MlLI;E. Emenda Pépin avait trois maladies graves
ur elle : elle reut les derniers sacrements.; ses
eux fermés par suite d'une foite enflure s'ouvrirent.
i recevant le Saint Viatique : je lui avais appliqué
nia saintc Relique...La jeune fille, âgée de 1 ans;

t allée au Cap, remercier sa grande Bienfaitrice.....

(1) Ls Faveurs qui suivent ont été obtenues. pour la proquo tota-
té, après la promesso d'un Polorinag_ au Cap et l'iusertion dans les
[uaes.-Là RÂcTio-.
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QiuE.--Une personne guérie de la dyspepsie.
TiaoIs-IivikniEc.-Une (aie guérie iinstantanîdmen,
d'une maladie très-grave, par l'u.age de l'huilc
béite...NiWuLE.-Uue mtèie de famille guérie coin

plètement d'un mal de côté dont elle souffrait
depuis longtemps par une R efainc à N.-D. (ht
T.-S. Rosaire. MÉRIDEN.-Inc pctite fille de 7 ans,
guérie d'un rhumatisme inflammatoire par l'usage des
Roses Bénites : Mme J. B. BcAscoui.-DLpuis 13
aus je souffrais d'une maladie qui au dire des médecins
était incura ble. Aujourd'hu i ma guérison est consiléré
comme complète : je la dois à N.-D. duT.-S. iRosaire:
UNE ABONNÉE. ST-GEoRGES, BEAUCE.-Ue personne
malade depuis longtemps, de plusieurs maladies,
doit sa guérison à N.-). du saint Rosaire: L. V.
Taoi-Rfvi1ÈuE.-Uue Dame guérie d'un viulent mal
de jambe, appelé le feu ardent, et d'une manière
surprenante : MmE A. B. Lo UE.-Mtle M. 1.
guérie cowplètement d'un mal de jambe p2r l'usag
des Roses Bénites STE-T LE.-U personne a
obtenu sa guérison complète d'un grand mal d'estomac
après une Neuvaine d'un lRosaire par jour...U[
AT3nxE. ST--WENCESLAS-Mme A. F. guérie d'tui
cry.sipC à la tête et au visage, par l'inter'ecsion dC
N.-). du T.-S. Posaire : le mal avait rési.bté opiniâ·
trement aux soins des médecins. ST-Gifuom.-Je
souffrais d'une oppression des plus pénibles quiaug
mentait toujours durant la nuit, au point de me fain
craindre pour ma vie. J'ai fait usage des -Ros
Bénites et depuis je n'ai plus aucune douleur. S. C
L'AsSouirioN.--Actions de grâces pour une perscp
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atteinte d'une grande langueur, accompagnée d'une
graude peine d'esprit et qui est en voie de parfaite
guérison, après plusieurs Neuvaines et l'usage
des Roses Bdnites. Tiois-RIVIinRE.-Guérison d'un

tal à la bouche, très dangereux, à la suite d'une
Neuvaine... à N.-D. du T.-S Rosaire. E. O. V.

QUÉBEc, 17 Février. Monsieur le Gérant dos
Annales,...je souffrais gravement du mal qui règne
(la Grippe) et d'après le mal de poitrine quej'éprou-
vais, je croyais être atteint d'une inflammation des
poumons. Je résolus de m'adresser à N.-D. du
Saint Rosaire, dont les Annales s'impriment ici dans
nos ateliers, et je n'eus pas plutôt invoqué cette
Mère de Miséricorde que tout mal disparut complè-
tement. Je repris immédiatement mon absorbante
besogne à l'Imprimerie.. .FRAnNeis J. R. PETITOLERo.

ST-GOnÊaomE. -Actions de grâces, pour la guérison
d'un mal de gorge obtenu par l'intercession de N.-D.
du T.-S. Rosaire, C. B. YaoS MouîçTAIN, Micii.-
Mme D. guérie de la dyspepsie, par l'usage des Roses
Bénites. FORGES RADNO.-Merci à N.-D. du T.-S.
Riosaire, pour avoir obtenu, par son Intercession, une
position favorable à un père de famille êt son fils
dans la détresse.. ST-THOPIHILE DU LAG.-Mme J.
,L complètenient guérie d'un mai très-grave, durant

sa Neuvaine (le 3·C jour) à N.-D. du T.-S. Rosaire.
-Un jeune adolescent, maladif depuis sa naissances

guéri par la récitation du chapelet tous les joljrs
du mois du Rosaire et avec promesse par sa mère
de faire dire une messe et de faire le Pèlerinage
au Sanctuaire du Cap: VvB. B. B.



CHAMPLA1N..-J Tnffl ai. 'lepu i.s pl u sie- rs Îune,,
d'un gros mal de gorge qui me prenait chaque amd
et me tenait deux ou 'ro s seuî ines: durant uit C-

temps je pouvais à peine avaler quelques go(uttes
d'eau. Cette aunée, ausith qî- je m'~n suis ae-rque,
j'ai fait usage des Rose., Bé ites. J'ai wnti immé-
diatement un grand soulagement, et miaintenant l
mal a éomplètement disparu.

Dame J. MARCHAND.

CERTIFICAT.

Je, soussigné, certifie avoir vu Madame Jos.
Marchand dans son état de maladie et ses parents
m'ont affirmé que tous les ans ce mal de gorge la
faisait toujours bien souffrir. Il faut donc croire que
sa foi et sa confiance l'ont sauvegardée, cette année,
et nous devons en rendre gloire à N.-D. du T.-S.
Rosaire.

P. H. MARCHAND, Pbre.
STE-ANNE DE LA PÉRADE.-Une enfant âgée de

sept ans souffrait tellement depuis un mois qu'une
de ses jambes était raccourcie de deux pouces. Le
Docteur avait déclaré qu'elle resterait infirme, malgré
tous les soins qui lui étaient prodigués. La mère
inconsolable mit alors toute sa confiance en la sainte
Vierge et demanda que l'on fit une Neuvaine avec
les élèves. Je lui envoyai des Roses Bényites, afin
qu'elle les appliquât sur la jambe do sa petite fille
qui put marcher le dernier jour de la Neuvaine.

UNE ENFANT DE MARIE.

A.NALEB ' t. au:.sAIi
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ST-LU.---Mme P. St-Arneault remercie N.,D. du
saint Rosaire pour l'avoir guérie à l'occasion de notre
dernier Pèlerinage de la Paroisse, au Cap de la Mag-
deleine, d'un violent mal de dents qui la faisait souf-
frir depuis un an.

STE-ANGÈLE.--Un enfant de 4 ans, guéri du mal
des yeux, par l'huile bénite du Sanctuaire. CHAM-

PLAIN.-S. guéri d'un grave mal des yeux, avec les
Roses Bénites. LANDAY BAr. - Guérison d'un mal
de pied qui résistait aux remèdes du médecin, après
une Neuvaine et l'usage des Roses Bénites : UNE

ABoNNÉE TROIS-RIvihRES.-Dlle L. guérie d'un
Rhumnatisme inflammatoire. QUÊBEC.-DmC Cyrille
D-s I. menacée de perdre la vue, guérie presque
subitement, par l'interees-ion dé N.-D. du Rosaire.
PUTMAN.-Je suis guéri de mon mal de tête dont je
souffrais depuis plus de .20 ans : X. CAP DE LA M&AG-
DELé.iNE.- Guérison d'un mal aux yeux invétéré, par

les Roses Bénites : E. L. ST-G'ÉGOIRE.- l'ne per-
sonne gravemv nt malade, guérie pa 'l'nvocatiou de
N.-D. du saint Rosaire. : UNE ABONNÉE.-Une autre
personne, atteinte d'une congestion céré' rale, déclarée
très-grave par le M(decin, et demt urée plusieurs

jours sans connaissance, est revenue à elle par la
Récitation du Rosaire faite avec confiance par des
ti sues charitables : aujourd'hui elle est en plíne voie
de guérison : ID. STE-GERTRUDE. Je suis allée on
Pèlerinage au Cap ave-c ma petite fille qui depuis 8
mois ne pouvhit supporter la luiière du jour, par un

grand mal des yeuxe T; ois jours après notre retour,
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la guérison était complète : Dane ONztÉZE ST-Louis.
\VARWICK.-Une personne délivrée d'une accablante
peine d'esprit par l'usage des Roses Bénites : J. V.
CnÀMPLAIN.-UIe petite fille de 5 ans, guérie dUnal
des yeux, avec les Roses Bénites : UNE ABoNNÉE,
Actions de grâces, pour 69 faveurs particulières,
.indéterminées, spirituelles et temporelles, obtenues
par l'Invocation de N.-D., du T.-S. 1Posaire.

hmpriIrnatwrV

+ L. F., Evêque des Trois-Rivières.
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IMPRIMEUR ET RELIEUR

--- EDITEUR--

DU COURRIER DU CANADA,
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ET DES ANNALES DU T.-S. ROSAIRE.
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AVIS

(Pour simplifier la Correspondance).

PAIEMENT DES ABONNEMENTS.-Nous accep
tons en paiement des Abonnements aum
Annales, les ÈimbreS-Poste du Canada, poui
tout montant au-dessous d'une Piastre.

TARIF DES HONORAIRES DE MESSES.-Le
Tarif des Honoraires de Messes au Cap,.pour les
deux églises (l'église de Ste-Marie MadeleinE
et le Sanctuaire du T. S. Rosaire) est:

10 De 50 cents pour les Messes Basses:

20 De $2.75 pour les Grand'Messes.


